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DU BIG DATA A L’INTELLIGENCE
DE LA DONNÉE

Cette année, vous l’aurez compris au travers de nombreuses chroniques, l’heure de la moné-
tisation du Big Data a sonné ! Avec un marché du Big Data qui atteindrait 652 M€ à l’horizon 
2018 en France (étude ATOS/IDC) et plus de 6,9 milliards en Europe de l’Ouest (étude IDC), la 
disponibilité des données n’est plus une problématique majeure. 

L’enjeu réside dans la capacité des métiers et des spécialistes de la data à exploiter quotidien-
nement et de manière intelligente les datas pour tirer leur épingle du jeu.

Responsables de politiques publiques, Data Heroes au sein de leurs entreprises, Startups 
disruptives… cette année le Guide a donc souhaité vous présenter au travers d’interviews de 
fond les hommes et femmes qui mènent la transformation data.
Vous découvrirez leurs parcours, leurs positionnements au sein de l’organisation, leurs équipes, 
l’historique de mise en place de leurs projets et en quoi ils se positionnent en pionniers de 
l’Innovation Data.  

Et, car l’inspiration n’est pas limitée aux frontières nationales, découvrez à travers ces témoignages 
d’experts français comme internationaux, les évolutions majeures qui marqueront le Big Data 
en 2017 : 

DATA-DRIVEN ECONOMY
MIXED DATA & SMART DATA

BIG DATA AS A SERVICE
PLATEFORME DATA, CLOUD et DIGITAL 

ECOSYSTEME DES APIs
PROTECTION, ETHIQUE ET SÉCURITÉ DES DONNÉES

DATA ÉMOTIONNELLES !

Nous avons enfin souhaité dédier un dossier spécial à l’Intelligence Artificielle, prolongement 
indéniable de l’interprétation intelligente des Big Data. En effet, Prédictif, Machine Learning, 
Natural Language Processing, Bots… sont sur toutes les lèvres. Découvrez donc le panorama 
dédié à l’évolution de l’Intelligence Artificielle et deux applications innovantes plus que re-
marquées dans le domaine ! 
  
Nous vous laissons donc picorer, sélectionner ou dévorer les interviews de cette 4ème édition 
du Guide selon vos problématiques et aspirations. 
Bonne lecture !
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Avec MATLAB, créez des modèles prédictifs  
à l’aide de régressions, de clustering, 
de classification ou encore de deep learning 
et déployez-les dans votre environnement de production. 

mathworks.fr/machinelearning
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SIMPLIFIER L’ACCÈS AUX DONNÉES POUR 
UN DÉVELOPPEMENT  PLUS RAPIDE DE 
NOUVEAUX MÉDICAMENTS

PFIZER RÉDUIT DE MOITIÉ LE TEMPS DE 
DÉVELOPPEMENT DE SES PROJETS AVEC 
LA SUITE CISCO DATA VIRTUALIZATION

Au sein du département informatique de Pfizer, les chercheurs et respon-
sables de portefeuilles produits collectent et analysent un ensemble com-
plexe de données en provenance de sources multiples et disparates : des 
bases de données scientifiques, intégrant des diagrammes de structures 
moléculaires, des résultats de tests cliniques antérieurs, l’état d’avance-
ment du projet, le nombre de chercheurs impliqués, le coût du personnel.

L’intégration de ces données hétérogènes représentait pour Pfizer un 
goulot d’étranglement empêchant de fournir de l’information efficace à 
ses équipes durant le processus de découverte de nouveaux traitements.

Pour gérer l’intégration de ses données, Pfizer s’est initialement basé sur 
plusieurs approches : le développement de codes personnalisés entre les 
sources de données et les applications les plus consommatrices, le pro-
cessus classique d’extraction, de transformation et de chargement (ETL) 
pour créer des entrepôts de données et des data marts. 

La complexité croissante du Big Data réduisait sensiblement l’efficacité 
du codage manuel. En outre, la réplication de données avait un impact 
significatif sur la charge de travail des équipes informatiques redoublant 
d’efforts pour maintenir la qualité et la sécurité des données répliquées. 
De plus, si l’ETL permettait l’intégration des données de manière effi-
cace pour mettre en œuvre des analyses multidimensionnelles et à large 
échelle, son développement requérait des mois, avec, au final, des don-
nées souvent obsolètes. 
Enfin, aucune de ces approches traditionnelles ne s’intégrait de manière 
fluide dans la nouvelle stratégie SOA de Pfizer mettant l’accent sur la 
création d’objets de données réutilisables.
Jonglant entre la complexité administrative et la difficulté à accéder aux 
sources sous-jacentes, Pfizer passait ainsi quatre mois à finaliser ses dif-
férentes phases de recherche & développement, de tests et de mise sur 
le marché de nouveaux médicaments.

La solution
Cisco a implémenté un serveur d’information (CIS). Pilier de la Suite Cisco 
Data Virtualization, CIS permet d’accéder aux données de façon non inva-
sive, fédère des données disparates et simplifie les données complexes. 
Il permet à Pfizer d’évoluer vers de la visualisation, de l’abstraction et de 
la fédération de données, à la fois en environnements SOA et non SOA 
et supporte dorénavant les exigences de développement et d’exploitation 
des plans de recherche scientifiques.

Au sein d’un environnement de développement intuitif, les données sont 
extraites sous forme de vues relationnelles pour la création de rapports 
ou encore des services Web SOA. Par ailleurs, le moteur de recherche 
haute performance facilite l’accès et fédère puis délivre les données dis-
tribuées aux applications consommatrices en temps réel. Les utilisateurs 
bénéficient ainsi de données en libre-service pour un processus de déci-
sion accéléré.

Nouvelles capacités et bénéfices pour les équipes de Pfizer 
• Un développement automatisé de données libérant du temps pour les 
développeurs tout en réduisant de moitié la durée totale de développe-
ment d’un projet,
• Un environnement de développement intuitif, de la sécurité intégrée et 
la génération automatique de web services, requérant moins de compé-
tences spécialisées,
• Des services de données WSDL (Web Services Description Language) 
compatibles SOA fournissant des données sous la forme requise par les 
développeurs du portail web,
• Des services de données combinés, plus faciles à maintenir que des 
scripts ETL et de distribution lors de modifications des sources sous-
jacentes ou du portail web,
• Des actifs de services de données sous forme d’objets entièrement ré-
utilisables.

Résultats
• Une réduction de 50% du temps de développement des projets, passant 
de 3-4 mois à seulement 6-8 semaines
• Une qualité des données améliorée de 5% via l’utilisation de services 
de données
• Des coûts d’infrastructure opérationnels réduits de 10%
• Une baisse drastique de l’ordre de 60% des risques de non atteinte des 
objectifs de mise sur le marché pour les nouveaux traitements 

Pour de plus amples informations
• www.cs.co/data-virtualization 

Comment le Big Data bénéficie à votre productivité 
Selon IDC, le bénéfice tiré par les entreprises exploitant le Big Data sur 
des serveurs Cisco UCS pourrait s’élever à plus de douze millions de 
dollars sur trois ans. Cela passe par une productivité accrue des data 
scientists et des analystes, ainsi que par la vente de nouvelles offres ou 
services. Selon les entreprises consultées, les serveurs Cisco UCS contri-
buent à cette nouvelle valeur en accélérant le déploiement, en garantis-
sant l’évolutivité, et en assurant les niveaux de performances de leurs 
solutions Big Data. Etude disponible en ligne via le QR code. 



Vos données sont partout. 
Augmentez rapidement leur valeur métier.

366% 56% 26%
Rapidité d’accès 

au marché
ROI  
à 3 ans

Gain de productivité Data 
Scientists / Analytique

€

$

Source IDC 2016

Retrouver les résultats 
de l’étude IDC : 

0916-130_Cisco_Big_Data_Pub_V5.indd   1 02/11/2016   15:18
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RAPHAËL   
CHERRIER
Founder and CEO 

QUCIT

Mathématiques et
prédictif au service
de villes durables et
intelligentes

Raphaël Cherrier a un parcours scientifique, physique 
et mathématique. Il a fait Normale Sup et a obtenu une 
thèse en physique théorique. Il a été Maître de confé-
rences en physique également. Il aborde le monde en 
essayant de trouver les principes qui régissent la dy-
namique de la nature. C’est ce qu’il a souhaité faire en 
créant Qucit : mathématiser la ville pour prédire les 
comportements humains, la mobilité mais également 
le ressenti des citoyens par rapport à leur environne-
ment proche. Nous avons souhaité interviewer Raphaël 
Cherrier pour connaître sa vision de l’impact potentiel 
de la Data sur la ville intelligente.
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QU’EST-CE QUI VOUS A POUSSÉ À CRÉER 
QUCIT ?
J’ai souhaité créer Qucit pour deux raisons 
principales : d’une part, la volonté de mathé-
matiser le monde et de comprendre les prin-
cipes fondamentaux qui régissent l’univers ; 
d’autre part la protection de l’environnement 
et notamment l’envie de participer à la création 
de villes plus durables, plus écologiques avec 
moins de gaspillage des ressources naturelles.
Qucit est l’intersection de ces deux aspira-
tions et correspond à une volonté d’avoir un 
impact sur la société, ce que la Recherche 
Fondamentale ne permet pas forcément en 
termes de moyens d’action. Au sein de Qucit, je 
pense réellement avoir la possibilité d’agir, de 
continuer à faire de la recherche poussée tout 
en ayant un impact direct sur la société.

On dispose aujourd’hui d’un volume de don-
nées qui nous permet d’étudier avec précision 
l’environnement extérieur. La ville est entière-
ment numérisée et les quantités de datas pro-
duites dans les villes vont continuer à doubler 
tous les 2 ans, suivant la Loi de Moore. Au fur 
et à mesure, nous allons obtenir une vision bien 
plus détaillée de la ville qui pourra être sou-
mise à l’analyse mathématique prédictive. En 
parallèle, nous avons une vision bien plus pré-
cise de ce que font les êtres humains équipés 
d’un téléphone portable qui capte leurs dépla-
cements ou leurs modes de transport.

La ville est entièrement

numérisée et les quantités 

de datas produites dans

les villes vont continuer

à doubler tous les 2 ans

COMMENT AVEZ-VOUS CONSTITUÉ VOTRE 
ÉQUIPE ? AVEZ-VOUS DES DIFFICULTÉS À 
RECRUTER ?
Notre équipe est essentiellement scientifique 
et technique, nous avons mené beaucoup de 
projets de R&D ces deux dernières années, 
cela se reflète naturellement au niveau des ta-
lents recrutés. Au sein de Qucit nous sommes : 
3 docteurs en maths, informatique et physique 
théorique, des Ingénieurs de Centrale Paris, de 
l’ENSEIRB... qui constituent un pôle de 4 Data 
Scientists, un développeur front end, applica-
tion mobile et Dashboard, une graphiste, un 
CTO qui s’occupe également de l’infrastruc-
ture Cloud et un directeur commercial. Nous 
sommes assez stricts au niveau de nos recru-
tements et nos exigences ne font qu’augmen-
ter. Au niveau commercial, notre objectif est 
de gagner de l’argent tout en rendant les villes 
plus durables et plus agréables : il s’agit d’un 
véritable challenge notamment en termes de 
business model. Au niveau intellectuel et tech-
nique, travailler sur les sujets liés à la ville in-
telligente s’avère très satisfaisant. Ainsi d’ex-
cellents profils nous ont rejoints car ils sont 
convaincus que cela a du sens.

QUELLE EST VOTRE APPROCHE ET VISION 
DU BIG DATA ?
Tout d’abord, le Big Data est pour nous un ou-
til. Je préfère d’ailleurs parler de Smart Data 
pour ce que nous faisons. Google ou Facebook 
font face à de véritables problématiques de Big 
Data dans la mesure où aucun outil existant ne 
répond à leurs problématiques de gestion des 
données de leurs utilisateurs et d’indexation 
de l’ensemble de l’information disponible. Au 
sein de Qucit, nous apprenons à utiliser par-
faitement les meilleurs outils et logiciels open 
source existants, par exemple Tensor Flow 
que Google a récemment mis en open source. 
Notre cœur de métier est de créer des modèles 
de Machine Learning et une infrastructure lo-
gicielle adaptée pour répondre aux probléma-
tiques des villes.

Nous développons la capacité à traiter toutes 
les données de la ville, afin de produire un mo-
dèle numérique de la ville. Nos algorithmes 
sont capables de traiter tous types de données 
en entrée et de prédire tout type de quantité en 
sortie. Nos algorithmes utilisent par exemple 
les données Météo, de circulation, d’occupation
des stations de Vélib, des données Open Street 
Map, et toutes celles que l’on peut trouver en 
Open Data, que ce soit la position des bancs et 
des arbres ou des données produites par des 
devices. Ces données sont toutes intégrées et
traitées automatiquement par nos algorithmes : 
elles permettent de faire des prédictions telles 
que le taux de remplissage d’une station de 
Vélo en libre-service, le temps pour trouver 
une place de stationnement en voirie, les dé-
placements en transport en commun et même 
le confort ou le stress ressenti par les piétons 
sur la place de la Nation.

LES MODÈLES PRÉDICTIFS AU SERVICE DU 
TACTICAL URBANISM
Nous faisons actuellement des expériences sur 
la place de la Nation qui consistent à modéli-
ser les sentiments humains. Toutes les don-
nées sont identiques en entrée en revanche de 
l’autre côté de la chaîne, les capteurs sont les 
êtres humains. Nous mesurons les sentiments 
afin de déterminer si les individus se sentent 
stressés, en sécurité, désorientés à tel endroit 
et à telle heure. Nous allons jusqu’à leur de-
mander s’ils trouvent que leur environnement 
proche est propre ou beau. Les réponses à ces 
questions nous permettent de calibrer des mo-

dèles d’Intelligence Artificielle qui prédisent 
et expliquent les facteurs qui font qu’un lieu 
public va être perçu comme beau par les gens. 
Sur la place de la Nation, nos modèles nous ont 
par exemple permis de trouver les endroits qui 
donnent le meilleur point de vue sur la place et 
la statue centrale.
Pour étalonner nos modèles, il nous a donc fal-
lu organiser des sondages : des étudiants de 
l’Ecole d’Ingénieur de la Ville de Paris ont donc 
interrogé 1300 personnes, pendant 4 jours, sur 
la place de la Nation, sur la base d’un question-
naire d’une quinzaine de questions. Cela peut 
paraître beaucoup mais c’est un échantillon 
très faible pour calibrer un modèle complexe 
avec autant de variables contextuelles.

Le concept derrière cela est physique. En phy-
sique, il y a le champ électro magnétique et ce 
champ est créé par les charges électriques. 
Un électron va créer un champ électrique 
et quand il se déplace il créé également un 
champ magnétique. La physique décrit les lois 
qui font le lien entre les sources et le champ 
produit. Chez Qucit, nous avons souhaité ap-
pliquer le même concept. On va ainsi avoir un 
champ de sécurité, un champ de stress et de 
confort. Nos modèles nous permettent de dé-
terminer quelles sont les sources du confort 
ou du stress. Concrètement, cela peut venir du 
fait qu’il y ait à la fois des bancs et des arbres 
à proximité pour permettre de s’asseoir et de 
lire. Les sources négatives apparaissent éga-
lement comme la circulation, la pollution, le 
bruit. Nous allons ainsi non seulement trouver 
les sources pertinentes pour prédire l’évolu-
tion de chaque champ mais également trouver 
les lois quantitatives de cette évolution. Ainsi le 
contexte urbain est pris en compte dans les mo-
dèles, mais aussi des sources internes à chaque 
personne qui sont fonction de l’âge, du genre, de 
la CSP, du lieu de résidence, etc. Pour exemple, 
une personne qui habite juste à côté de la place 
de la Nation va naturellement être moins déso-
rientée que quelqu’un qui habite à l’autre bout 
de Paris et cela ressort vraiment du modèle. 
Mais de nombreuses autres sources plus sub-
tiles ressortent également du modèle.
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nombreuses subtilités. Il pourrait être néces-
saire de faire des modèles plus avancés, pour 
apprendre par exemple au modèle qu’il est en 
train d’analyser une place, avec des indicateurs 
tels que les routes qui tournent en rond, les 
terre-pleins centraux, les arbres et fontaines 
etc. C’est une des pistes d’amélioration de 
notre modèle.

Nous mettons notre capacité de modélisation 
au service du réaménagement de la place, 
pour faire du Tactical Urbanism. Nous ne vou-
lons plus qu’une place soit construite et que les 
défauts d’aménagements soient constatés à 
posteriori, mais rendre possible des modes de 
fonctionnement itératifs sur le terrain.

L’objectif de l’expérimentation sur cette place, 
est de tester les aménagements avec des bar-
rières provisoires ; de compter, à l’aide de 
multiples capteurs : les flux piétons, vélos et 
automobiles ; de vérifier que cela ne crée pas 
de nouveaux problèmes et de mesurer en pa-
rallèle les sentiments des piétons. Compter 
les piétons sur un trottoir est plutôt aisé. En 
revanche, identifier si les piétons se baladent 

ou vont travailler recèle plus de subtilité. 
Statistiquement, nous allons être capables de 
trouver des patterns comme par exemple une 
parcelle de trottoir utilisée par des gens qui 
commutent ou qui ont une activité de loisir.

Pour cette expérimentation, la place de la 
Nation a été équipée de capteurs, par Cisco no-
tamment, mais également par des startups qui 
ont fourni les capteurs qui nous permettent de 
suivre la modification de la dynamique sur la 
place. Notre application gratuite ‘Confort Paris’ 
permet également aux parisiens de continuer 
à participer aux sondages pendant la phase de 
réaménagement. Nous allons ainsi pouvoir ob-
server l’évolution du ressenti des piétons et 
autres usagers de la place et déterminer si les 
réaménagements conduisent à une amélioration.
Les modèles étalonnés sur la place de la 
Nation sont réplicables. Ils nous permettent 
par exemple d’établir une carte du confort, 
du stress également sur la place d’Italie sans 
refaire de nouveaux sondages, même si une 
nouvelle campagne de sondage donnerait une 
meilleure précision. Un point intéressant, par 
exemple, c’est qu’il y a un supermarché sur la 
Place d’Italie alors qu’il n’y en a pas Place de 
la Nation. Mais notre modèle, même s’il ne sait 
pas qu’il s’agit d’un supermarché, sait prédire 
à partir du reste des informations contextuelles 
que cela ne va pas être beau et agréable devant 
le supermarché.
Sur ce projet nous n’utilisons pas de Deep 
Learning car notre échantillon de 1300 répon-
dants ne serait pas suffisant pour calibrer un 
modèle de ce type. Nous utilisons des modèles 
de Machine Learning standards que nous maî-
trisons parfaitement et qui révèlent déjà de 

LES APIS AU CŒUR DU BUSINESS MODEL
L’application BikePredict est aujourd’hui dispo-
nible dans quasiment toutes les villes de France 
et plus généralement d’Europe qui proposent des 
vélos en libre-service et nous disposons de datas 
pour le faire dans plus de 500 villes du Monde. 
L’intégration du prédictif permet de garantir à 
l’usager la disponibilité d’un emplacement pour 
pouvoir garer son Vélib. Par ailleurs, notre API 
peut servir à un opérateur qui veut offrir des fonc-
tionnalités prédictives à ses usagers. Elle peut 
également être intégrée dans des calculateurs 
d’itinérance multi modaux.
 
L’idée est de proposer un trajet multimodal 
optimisé, par exemple entre La Défense et 
République. Afin de pouvoir proposer de prendre 

le RER A jusqu’à Châtelet puis le Vélib’, il faut 
être sûr que l’utilisateur dispose d’un Vélib’ à 
Châtelet et d’une place de Vélib’ pour se garer à 
République. Il est donc impératif de faire du pré-
dictif. Cela permet d’intégrer une expérience uti-
lisateur de qualité lors de l’utilisation d’un vélo en 
libre-service avec d’autres modes de transport 
en commun. Notre API est également un outil 
permettant d’optimiser l’équilibrage des stations 
par l’exploitant. D’une part, cela permet aux opé-
rateurs d’optimiser la logistique de déplacement 
des vélibs ; d’autre part les utilisateurs en sui-
vant les recommandations de BikePredict, parti-
cipent également de manière collaborative à l’ef-
fort de rééquilibrage du réseau.

L’intérêt des APIs est d’enrichir les applications 
existantes. Avec des APIs, nos clients ne sont pas 
obligés de développer une nouvelle application, 
la brique peut être intégrée à celle existante pour 
permettre de conserver leur base utilisateur.

Pour résumer notre stratégie, nous souhai-
tons donc résoudre les problèmes du vélo en 
libre-service, puis celui de la mobilité et enfin 
participer à rendre les villes plus durables et 
plus agréables.

Nous mettons notre

capacité de modélisation 

au service du réaménagement 

de la place, pour faire du 

Tactical Urbanism
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HISTORIQUE
Société créée en 2009, à San José – Californie. La société compte, dé-
but 2016, près de 450 collaborateurs répartis dans plus de 20 pays. 
MapR compte plus de 700 clients à travers le monde utilisant la MapR 
Converged data platform pour répondre à leurs problématiques Big Data.

CŒUR D’ACTIVITE
MapR propose le meilleur des technologies Big Data (Hadoop, Spark, 
NoSql, Streams, SQL Ansi) dans une seule et unique platforme : MapR 
Converged Data Platform. 
MapR aide ses clients à répondre à des problématiques business telles 
que la vision 360° client, la détection de fraude, la gestion de risque, be-
soins de personnalisation et recommandation, Analyse prédictive, ou les 
Objets connectés (IoT) pour ne citer que les princiapux cas d’usage.

PRESTATIONS/PRODUITS/SERVICES PROPOSES
MapR Converged Data Platform est disponible dans sa version commu-
nautaire gratuite, ainsi que la version Enterprise. Cette dernière offre, 
en plus d’un support professionnel 24x7, toutes les garanties de perfor-
mance, de disponibilité, de sécurité et redondance nécessaire à une mise 
en production d’applications Big Data. En outre, MapR propose des ser-
vices de consulting ainsi que des formations en ligne gratuites ou en ses-
sions de groupe intra entreprises.

SECTEURS CIBLES 
Les marchés cibles sont principalement les Services Financiers (Banques 
de détail, Banques d’investissement, Assurances), le Retail, l’Industrie, 
les Médias, les Télécom, le service public et bien évidemment, le secteur 
des nouvelles technologies.

COUVERTURE GEOGRAPHIQUE
MapR est présent dans plus de 20 pays, répartis sur 3 continents majeurs, 
les Etats-Unis, l’Europe et l’Asie-Pacifique. Cette répartition permet à 
MapR d’être au plus près de ses clients et leur fournir ainsi le meilleur 
service en terme de conseil, assistance consulting et bien évidemment, 
un support 24x7x365 « follow the sun ».

AVANTAGES CONCURRENTIELS
Historiquement, MapR est reconnu pour fournir la seule distribution 
Hadoop hautement disponible, dédiée aux application critiques d’entre-
prise. Outre cette proposition de valeur fondamentale pour les clients, 
MapR a accentué ses efforts d’ingénierie pour réduire la complexité d’in-
tégration des nombreux composants d’une plateforme Big Data, à savoir 
Hadoop, Spark, le NoSQL, le Streaming et les moteurs de requêtage SQL. 
En faisant converger toutes ces technologies dans une seule et unique 
plateforme, MapR réalise ainsi un tour de force en simplifiant l’intégration 
de ces composants essentiels tout en garantissant la haute disponibilité 
et la sécurité de l’ensemble. Se positionnant bien au delà d’Hadoop, MapR 
offre ainsi à ses clients la seule plateforme Big Data d’entreprise taillée 
pour porter les projets critiques et sensibles de ses clients.

Plus de 700 clients prestigieux, tous secteurs d’activités confondus, font 
confiance à MapR et bâtissent, ensemble, leur Data Platform de demain.

PARMIS NOS CLIENTS
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JEAN-YVES   
ROBIN
DG 

OPENHEALTH COMPANY

Au coeur de 
la collecte 
et de
l’analyse 
des données 
de santé
Jean-Yves Robin, médecin, il consacre sa carrière à la com-
munication et aux technologies de l’information appliquées 
à la santé publique.
Il fonde en 1998 Uni-Médecine, qui deviendra Santeos, 
première entreprise française spécialisée dans les 
applications Internet au service de la santé. En 2008, 
le gouvernement lui confie la création d’une agence 
chargée de la politique publique en matière de numé-
rique en santé, l’ASIP Santé, qu’il a dirigée pendant 
5 ans. Il est également l’auteur en 2014 de « Santé : 
L’urgence numérique ».
Convaincu que l’analyse des données de santé est un 
puissant levier pour la transformation des systèmes de 
santé, il lance en 2015, avec Patrick Guérin, OpenHealth 
Company puis l’Institut OpenHealth de soutien à la 
recherche en Data Sciences de la santé avec le 
Professeur Marius FIESCHI.
Il est administrateur de la Fédération Nationale des 
Tiers de Confiance.
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QUELLE EST L’ORIGINE D’OPENHEALTH 
COMPANY ?
Autant l’internet était le sujet d’innovation de 
la fin du siècle dernier, autant les données 
constituent un des enjeux majeurs de celui-ci 
et particulièrement dans le secteur de la san-
té. Après cinq années passionnantes à la direc-
tion de l’ASIP Santé auprès du ministère de la 
santé, les conditions n’étaient manifestement 
plus réunies pour poursuivre les réformes en 
matière de santé numérique que j’avais initiées 
avec l’équipe de Roselyne BACHELOT. Je suis 
ainsi, par goût, retourné vers une aventure en-
trepreneuriale et ai logiquement choisi le sujet 
des données de santé.
Fruits de la numérisation en cours, les don-
nées et leur exploitation vont être à la source 
des grandes transformations de demain. La 
régulation de ces transformations est du res-
sort des pouvoirs publics.
En revanche, il est impératif que se développe 
en France un écosystème créateur de valeur, à 
l’origine de nouvelles connaissances et de nou-
veaux services.
La France est en retard dans ce secteur faute 
d’une ouverture volontariste des données et 
d’une politique suffisamment ambitieuse no-
tamment dans les collaborations entre les sec-
teurs publics et privés. Il faut les encourager 
voire les provoquer. Peu d’entreprises ont déve-
loppé des activités dans ce secteur. Parmi elles, 
la société Celtipharm créée il y a une quinzaine 
d’années par Patrick GUERIN disposait d’un 
savoir-faire dans les traitements des données 
en temps réel et d’une bonne connaissance des 
données relatives aux médicaments. Une en-
treprise existante en recherche de croissance, 
un contexte et une vision partagée, il n’en fal-
lait pas plus pour créer un nouvel acteur éco-
nomique ; le projet OpenHealth était né.
La constance de mon action publique ou privée 
depuis plus de 15 ans consiste à mettre le nu-
mérique au service de la santé publique.

QUELLE EST LA VOCATION D’OPENHEALTH ?
La vocation d’OpenHealth est simple : créer des 
informations utiles et de nouvelles connais-
sances à partir des données de santé. Cette voca-
tion mobilise des données de toutes sources : des 
données de santé bien sûr mais aussi envi-
ronnementales, socio-économiques etc, sur le 
territoire français ou autres. Nous traitons ces 
données selon des méthodologies variées, ré-
trospectives, en temps réel ou de façon pros-
pective par le suivi longitudinal de larges co-
hortes populationnelles. Ces données sont 
évidemment anonymes et traitées dans le res-
pect de la vie privée.
Notre modèle économique repose sur l’analyse 
et nous plaidons pour une ouverture large des 
données qui, particulièrement dans le secteur 
de la santé, devraient constituer un bien com-
mun dès lors qu’elles sont débarrassées de 
tout caractère nominatif bien entendu. Nous 
réalisons ainsi des analyses à des fins de suivi 
de marché pour les industriels de santé mais 
également à des fins d’études épidémiolo-
giques et de santé publique pour les autorités 
sanitaires et l’ensemble des acteurs de santé.
Notre équipe, composée de professionnels de 
santé, biostatisticiens, épidémiologistes, col-
lecte et traite chaque jour plusieurs millions de 
lignes de données.
Un des cas d’application des données que nous
collectons concerne l’épidémiologie. Le suivi de 
la consommation de paniers de médicaments 

mesurée en temps réel permet de suivre et dé-
tecter des phénomènes sanitaires multiples. 
Nous utilisons ces données pour suivre des 
pathologies chroniques ainsi que des phéno-
mènes saisonniers tels que les allergies, les 
épidémies de grippe et travaillons sur des mo-
dèles prédictifs de ces phénomènes.
A partir des données de consommation de pro-
duits de santé, nous pouvons également faire 
d’autres types d’analyses, par exemple, sur les 
modalités d’usage de ces produits après leur 
mise sur le marché.
Elles peuvent être différentes de l’usage initia-
lement prévu lors des essais pharmaceutiques. 
Le Médiator en est un exemple. Suite aux 
études sur les dérives de son usage, la com-
munication avec les prescripteurs est devenue 
plus rigoureuse sur les modalités d’utilisation 
du médicament.
Nous sommes en capacité de suivre et de 
mettre à disposition de nos clients industriels 
et institutionnels des données dites « de vie 
réelle », qui permettent de comprendre l’usage 
des médicaments en conditions réelles. Cela 
apporte des informations précieuses sur le 
comportement thérapeutique des patients : 
instauration, changement de traitement, bon 
usage, persistance au traitement, détection 
d’effets indésirables, comorbidités ….
Nous menons enfin des travaux de recherche. A 
ce titre nous avons fondé l’OpenHealth Institute 
en 2015, association à but non lucratif dotée 
d’un conseil scientifique indépendant et dé-
dié au soutien à la recherche dans le domaine 
de l’analyse des données de santé. L’Institut 
OpenHealth mène des actions pour promouvoir 
les Data Sciences en santé à travers des bourses 
de recherche, des formations, éventuellement 
des mises à disposition de données à des cher-
cheurs pour faciliter leurs travaux. L’Institut a 
lancé en 2016 un premier appel à candidature 

pour des bourses de recherche. 40 projets ont 
été soumis par des chercheurs issus de grands 
laboratoires de santé publique et/ou de Data 
Sciences, parmi lesquels nous avons retenu 9 
projets autour d’approches innovantes en ma-
tière d’analyse de données dans la santé pu-
blique. Une nouvelle campagne de bourses est 
en cours pour l’année universitaire 2016-2017. 

QU’EST-CE QU’APPORTE RÉELLEMENT LE 
BIG DATA AUJOURD’HUI DANS LE DOMAINE 
DE LA SANTÉ ?
Nous traitons des volumes conséquents de 
données (plusieurs millions de lignes par jour), 
mais le terme de Big Data est souvent galvaudé 
et ces volumes n’ont rien à voir avec certaines 
applications qui portent sur des millions de 
données à la minute, comme certains capteurs 
par exemple.
Le premier effet du Big Data c’est d’attirer l’at-
tention sur les valeurs de la donnée. Le Big 
Data met le projecteur sur des techniques de 
Data Mining certes anciennes mais totalement 
sous-utilisées dans la santé. Ce qui est véri-
tablement nouveau aujourd’hui, c’est certes 
la capacité à traiter de gros volumes de don-
nées mais aussi et surtout le fait de pouvoir 
désormais réutiliser des données produites 
initialement à d’autres fins (données produites 
à l’occasion d’actes de soins, données médico- 
administratives, données produites par les patients 
eux-mêmes…). Cette notion de « finalité compa-
tible» développée dans le nouveau Règlement eu-
ropéen sur la protection des données personnelles 
ouvre des perspectives formidables. Avant, lorsque 
l’on réalisait une étude, on collectait des données de 
façon ad’hoc, sur la base de critères à partir des-
quels on remplissait les bases de données.
Désormais les données produites pour des finali-
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Allergies de 140 signifie qu’il y a 40% de plus 
d’allergie que le niveau de base. Les traite-
ments statistiques sont effectués quotidien-
nement. La dynamique spatiale des manifes-
tations allergiques est visualisée grâce à des 
cartogrammes iso démographiques.

Les données de vie réelle présentent un inté-
rêt fort pour le pilotage des politiques de san-
té. Pour exemple, la couverture vaccinale des 
populations à risque contre la grippe est très 
en deçà du taux recommandé par l’OMS. Le suivi 
des données temps réel permet de mener des 
actions de communication sur les populations 
à risque et d’évaluer l’efficacité de chacune des 
actions. Il s’agit du b.a.-ba en marketing mais ce 
n’est pas encore appliqué concernant les poli-
tiques de santé. La culture de l’évaluation n’est 
pas encore suffisamment présente dans l’action 
publique mais la Data Analytics va changer le re-
gard des citoyens et des décideurs.

QUE PENSEZ-VOUS DE L’INITIATIVE DU 
GOUVERNEMENT SUR L’OUVERTURE DES 
DONNÉES DE SANTÉ ?
Il y a un mouvement d’ouverture en Europe, le 
nouveau Règlement européen va dans ce sens 
avec notamment les notions de finalité com-
patible, de portabilité des données et la sim-
plification des formalités préalables. L’Europe 
s’oriente véritablement vers une facilitation de 
l’accès aux données.
En France, on constate encore deux mouve-
ments. La loi sur le numérique montre la volon-
té d’ouverture des données et d’amélioration 
de l’accès à ces données créatrices de valeur.
La loi de santé de janvier 2016, qui souhaitait 
s’inscrire dans l’esprit de cette ouverture, no-
tamment au travers de son article 193, n’est 
cependant pas à la hauteur des ambitions affi-
chées. Elle clarifie certes certains points mais 
en pratique complexifie l’accès aux données. Je 
pense que notre cadre juridique devrait être 
plus facilitateur pour nous permettre de faire 
face à la concurrence des autres pays euro-
péens et surtout celle des Etats Unis. L’Etat en 
France se positionne trop souvent en acteur là 
où il ne devrait être que régulateur et facilita-
teur.
On parle souvent des mesures économiques 
pour soutenir la croissance. Mais l’ouverture 
des données et la création d’un environne-
ment juridique propice ne coûteraient rien et 
contribueraient significativement à la crois-
sance par l’innovation.

La Data Visualisation est un nouvel enjeu. Il 
s’agit d’une spécialisation à part entière, une 
véritable discipline qui est en train de naître et 
qui revêt un intérêt tout particulier dans la san-
té. Nous utilisons pour certains phénomènes 
une représentation cartographique par bassin 
de population. Le fond de carte classique est 
déformé proportionnellement à la densité dé-
mographique. Ainsi, si l’Ile-de-France compte 
20% de la population française, elle occupera 
20% de la superficie de la carte.
Cette approche utilisée en épidémiologie per-
met de mieux visualiser la propagation des phé-
nomènes épidémiques ou sanitaires corrélés à 
la population et non à la surface du territoire.
Cela permet également de suivre en temps 
réel les personnes en fonction de leurs dépla-
cements et d’introduire la notion de démogra-
phie dynamique. Il peut s’agir de phénomènes 
de fond comme les déplacements durables de 
population (des campagnes vers les villes par 
exemple) mais aussi de déplacements tem-
poraires et courts comme les périodes esti-
vales qui ont aussi leurs impacts sanitaires. 
C’est particulièrement intéressant en ce qui 
concerne les migrations de population. Dans 
le cas du virus Ebola, la première étape est de 
tracer les flux des personnes et les premiers 
cas d’épidémie pour comprendre l’origine de 
l’épidémie et comment elle se propage.
Au niveau du territoire, nous avons par exemple 
utilisé des données de téléphonie mobile pour 
étudier les mouvements de populations saison-
niers. Un autre cas d’étude est celui des allergies. 
Les informations exploitées sont les données de 
délivrance de médicaments utilisés pour le trai-
tement symptomatique des maladies allergiques. 
Une liste de médicaments est définie avec des 
médecins allergologues. Elle comprend principa-
lement des médicaments antihistaminiques. Les 
données sont transmises anonymement et quoti-
diennement par le réseau des pharmacies pane-
listes d’OpenHealth Company.
Les résultats sont fournis sous la forme d’un 
Indice. Un IAS Allergies de 100 signifie qu’il y 
a une absence d’allergie saisonnière. Un IAS 

tés telles que soigner, vendre des médicaments, 
etc. sont réutilisées pour des études de santé pu-
blique par exemple. Il s’agit d’un nouveau phéno-
mène, le patrimoine de données existant peut 
être réutilisé pour des finalités d’intérêt général 
et compatibles avec la finalité initiale.

LE PRÉDICTIF EST-IL D’ACTUALITÉ DANS 
LE DOMAINE DE LA SANTÉ ?
L’analyse des données est le support à la créa-
tion d’algorithmes et de modèles prédictifs, afin 
de mieux évaluer un risque ou une probabilité 
de survenue d’un événement et d’en identifier 
les causalités en vue notamment de le prévenir.
Pour exemple, une étude publiée au Canada a 
montré que l’utilisation des données permettait 
de prévenir la survenue d’infections néonatales 
chez les nouveau-nés, avant même l’apparition 
des premiers signes cliniques.
De même, l’analyse des données permet de 
prédire et donc possiblement de prévenir les 
réadmissions hospitalières pour des sujets 
âgés en particulier ; ces indicateurs se dé-
ploient aujourd’hui dans un certain nombre 
d’hôpitaux notamment nord-américains avec 
des incitations financières fortes.
De nombreux travaux sont menés sur les mo-
dèles de propagation des épidémies. La grippe 
est ainsi un des modèles intéressants qui peut 
être appliqué à d’autres phénomènes sanitaires.
Chez OpenHealth, nous travaillons ainsi sur 
le développement d’algorithmes prédictifs 
en collaboration avec des laboratoires de re-
cherche renommés, comme le laboratoire de 
Mathématiques appliquées de CentraleSupelec 
avec lequel nous avons conclu un partenariat.

VOUS UTILISEZ DES CARTOGRAMMES 
POUR REPRÉSENTER LES PHÉNOMÈNES 
ÉPIDÉMIQUES, COMMENT CELA 
FONCTIONNE-T-IL ?

Représentation de l’allergie saisonnière à l’ambroisie
dans le bassin de Lyon



OUTSCALE

www.outscale.com

GUIDEduBIGDATA
2016 / 2017

by

CO
N

TA
CT

Frédéric LEBLAN

+33(0)1 55 39 01 33
sales@outscale.com
1, rue Royale - 319 Bureaux de la Colline
92210 - Saint-Cloud France

166

Account Manager

Analy
tiq

ue
API

Data
viz

Applic
ati

ons

Infra
str

uctu
re

Consu
lta

nts/
SSII

Intégra
teurs

Insti
tutio

nnels

OUTSCALE, LA PREMIÈRE INFRASTRUCTURE CLOUD
FRANÇAISE PRÉSENTE DANS LE MONDE

Fondée en France en 2010, partenaire stratégique de Dassault Systèmes, 
certifiée CMSP Advanced par Cisco Systems, 100% ICT par Intel et 
AltaVault par NetApp, Outscale fournit des services de Cloud Computing 
(IaaS) de Classe Entreprise, répondant aux exigences réglementaires et 
locales, aux entreprises souhaitant augmenter leur agilité business et dé-
ployer rapidement des business modèles à valeur ajoutée, en interne et 
pour leurs clients.

Avec 15% de son chiffre d’affaires consacré à la R&D, Outscale a choisi 
dès sa création de proposer une offre alliant exigence et excellence. Ce 
choix stratégique lui a permis de gagner la confiance des éditeurs de lo-
giciels, startups et grandes entreprises en Europe, en Amérique du Nord 
et en Asie. Outscale a reçu la certification de sécurité ISO 27001-2013 sur 
l’ensemble de son infrastructure européenne.

ADOPTEZ LE CLOUD À LA SECONDE

En Septembre 2016, Outscale lance la facturation à la seconde sur l’en-
semble de ses services Cloud. Cette nouvelle approche confirme sa vo-
lonté d’innover en continu afin de répondre au mieux aux besoins et at-
tentes de ses clients, notamment en termes financiers. 
En s’engageant comme le premier fournisseur de Cloud à mettre fin au paiement 
à l’heure, Outscale tient ses promesses d’offrir un Cloud plus intelligent, perfor-
mant et facile à déployer, toujours au service de la croissance de ses clients.

ELARGISSEZ VOS OPPORTUNITÉS BUSINESS ET DÉMARREZ 
VOS PROJETS BIG DATA

Afin d’accompagner les entreprises dans la réussite de leurs projets Big 
Data, Outscale propose une solution sur-mesure. Son offre Cloud On-
Demand permet d’ajuster en temps réel les capacités de calcul et de RAM 
pour une infrastructure adaptée à ces nouveaux enjeux. 

Outscale propose à ses clients une plateforme entièrement dédiée au Big 
Data et basée sur des technologies Hadoop et MapR. Cette suite d’outils 
leur permet de créer des applications hautement distribuées et fortement 
scalables, afin de traiter efficacement les gros volumes de données.

VIVEZ LE BIG DATA SUR LE CLOUD OUTSCALE

• Grâce à une infrastructure Cloud reposant sur des solutions fiables et 
 parmi les plus innovantes du marché : NetApp, Cisco, Intel et Nvidia.
• Avec un écosystème de partenaires technologiques pour vous 
 accompagner sur tous vos projets Big Data.
• Avec notre eBook autour du Big Data que vous pouvez retrouver dès  
 maintenant sur https://pages.outscale.com/big-data



Je suis un Cloud agile.
Je réponds aux exigences liées 
à une nouvelle approche de vos 
données. Je vis le Big Data. 
Je suis Data Centric.

Excellence as a Service
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